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sigles à répépépèter en chœur sans dire leurs sens sous aucun prétexte :

pqb=personne qui bégaie bgt=bégaiement 
Conte pqbelle, pqbeau et potion magique anti-bgt 

à la façon du conte La sorcière amoureuse (Bernard Friot, Histoires pressées, Milan 2003)
Une jeune pqbelle habite une maisonnette au fond des bois. Un beau jour, passe un beau jeune homme devant sa fenêtre, plus beau que les princes des contes de fée et les cow-boys des publicités télévisées. La jeune pqbelle est émue, troublée puis amoureuse, plus qu’elle ne l’a jamais été.

La nuit suivante, elle ne ferme pas l’œil, feuillette toutes sortes de livres remplis de formules magiques pour éliminer le bgt. Le lendemain matin, elle court bois et prairies à la recherche d’ingrédients mystérieux  pour éliminer le bgt : racines, fleurs, feuilles et baies. Elle coupe, hache, mélange, pèse, remue et goûte. Puis met en bouteille tout un chaudron de potion magique anti-bgt. L’après-midi, elle avale une bouteille de potion magique. Comme c’est très amer, elle procède ainsi : un verre de potion  et un carré de chocolat, un verre de potion et un bonbon à la fraise. Et ainsi de suite. Après le dernier verre, son bgt disparaît.

Dans son jardin, la belle jeune fille débarrassée du bgt cueille une rose blanche, la trempe dans sa potion magique anti-bgt  et l’épingle à son corsage, s’assoit sur un banc et attend…pas longtemps. Sur le chemin apparaît le beau jeune homme, vêtu d’un costume brodé d’or, une fleur blanche à la boutonnière.
Le beau jeune homme salue la belle jeune fille, la conversation s’engage. Au bout d’un quart d’heure, le beau jeune homme est amoureux fou. Cinq minutes après, ils échangent le premier baiser. Puis la belle jeune fille se lève et dit très vite, bien sûr sans le moindre bgt : « A demain mon bel amour ! »
Et elle s’enferme à double tour dans sa maisonnette. Quelques secondes plus tard, le bgt de la belle jeune fille revient, car sa potion magique anti-bgt cesse d’agir.

Et ainsi tous les jours. Une bouteille de potion pour éliminer le bgt, des mots d’amour murmurés, des baisers échangés, puis vite des adieux pressés. Le beau jeune homme ne se plaint jamais et lui dit en souriant : « Adieu ma belle ! » ; et il part sans se retourner.

Après quelques semaines, un bel après-midi d’été, la jeune fille déclare au jeune homme qu’elle veut l’épouser. Le jeune homme baisse les yeux en rougissant. Ils fixent le mariage au lendemain matin.
C’est aujourd’hui : la jeune pqbelle avale trois grandes bouteilles de potion magique pour éliminer plus longtemps le bgt ; ça lui donne d’atroces douleurs d’estomac, mais il faut bien passer par là. Les deux amoureux se marient au village voisin, et s’en retournent vite dans la maisonnette au fond du bois.

Dès qu’ils sont entrés, la belle jeune mariée ferme la porte à double tour : dans la cuisine elle prépare une tisane, puis va chercher dans la salle-à-manger des gâteaux.

Mais la potion magique cesse d’agir et elle redevient une pqbelle. Lorsqu’il reconnaît ainsi le bgt de sa belle jeune mariée, le jeune homme la fixe un moment sans rien dire puis éclate de rire : « Chère pqbelle, ta potion magique anti-bgt ne vaut pas grand-chose ! Mais rassure-toi, la mienne n’est pas meilleure. » Secoué d’un grand fou rire, le beau jeune homme redevient un pqbeau, car sa propre potion magique anti-bgt cesse aussi d’agir.
La sorcière amoureuse (Bernard Friot, Histoires pressées, Milan 2003 p. 88-93)
rdc alias récriture de conte au présent

C’est une vieille sorcière, qui habite une maisonnette au fond des bois. Un beau jour, passe un beau jeune homme devant sa fenêtre, plus beau que les princes des contes de fée et les cow-boys des publicités télévisées. La vieille sorcière est émue, troublée puis amoureuse, plus qu’elle ne l’a jamais été.

La nuit suivante, elle ne ferme pas l’œil, feuillette toutes sortes de vieux grimoires remplis de formules magiques. Le lendemain matin, elle court les bois à la recherche d’ingrédients mystérieux. Elle coupe, hache, mixe, mélange, pèse, ajoute, remue et goûte. Puis elle met en bouteille tout un chaudron d’élixir pour rajeunir. L’après-midi, elle avale une bouteille d’élixir. Comme c’est très amer, elle procède ainsi : un verre d’élixir et un carré de chocolat, un verre d’élixir et un bonbon à la fraise. Et ainsi de suite. Après le dernier verre, elle redevient jeune et jolie.

Avec deux toiles d’araignées, de la poudre de crapaud et une formule magique découpée dans le journal de mode des sorcières, elle se confectionne une merveilleuse robe décolletée. Dans son jardin, elle cueille une rose blanche, la trempe dans un philtre d’amour et l’épingle à son corsage, s’assoit sur un banc et attend…pas longtemps. Sur le chemin apparaît le beau jeune homme, vêtu d’un costume brodé d’or, une fleur blanche à la boutonnière.

Le jeune homme salue la sorcière, la conversation s’engage. Au bout d’un quart d’heure, le jeune homme est amoureux fou. Cinq minutes après, ils échangent le premier baiser. Puis la sorcière se lève et dit très vite : « A demain mon bel amour ! »

Et elle s’enferme à double tour dans sa maisonnette. Quelques secondes plus tard, la belle jeune fille redevient une vieille sorcière, car l’élixir cesse d’agir.

Et ainsi tous les jours. Une bouteille d’élixir pour rajeunir, des mots d’amour murmurés, des baisers échangés, puis vite des adieux pressés. Le beau jeune homme ne se plaint jamais et lui dit en souriant : « Adieu ma belle ! » ; et il part sans se retourner.

Après quelques semaines, un bel après-midi d’été, la sorcière déclare à son jeune homme qu’elle veut l’épouser. Le jeune homme baisse les yeux en rougissant. Ils fixent le mariage au lendemain matin.

Demain, c’est aujourd’hui : la sorcière avale trois grandes bouteilles d’élixir pour rajeunir ; ça lui donne d’atroces douleurs d’estomac, mais il faut bien passer par là. Les deux amoureux se marient au village voisin, et s’en retournent vite jusque dans la maisonnette au fond des bois.

Dès qu’ils sont entrés, la sorcière ferme la porte à double tour : dans la cuisine elle prépare une tisane pour son jeune époux, puis va chercher dans la salle-à-manger les gâteaux aux pattes de mouche qu’elle fait elle-même.

Mais l’élixir cesse d’agir. Quand elle revient dans la cuisine, elle est redevenue une vieille sorcière. Lorsqu’il la voit ainsi, son jeune mari la fixe un long moment sans rien dire. Soudain il éclate de rire : «Vielle sorcière, ton élixir pour rajeunir ne vaut pas grand-chose ! Mais rassure-toi, le mien n’est pas meilleur. » Secoué d’un grand fou rire, le beau jeune homme se transforme en un vieux sorcier…
